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E ssai de restitution du sanctuaire de Mars Mullo 

à Allonnes (Sarthe) 

RÉSUMÉ 

Le san ctuaire de Mars Mu llo (Al lo nn es, Sarthe) appo rte 
des précisions chro no logiq ues, typo logiqu es et stylistiq ues 
à ce tte série d e temples à cella-to ur circulai re e t à jJrOiwos 
sur podium, de l'O uest et d u Sud-O uest de la Gaule. La 
constructio n d 'u n n ouveau complexe re lig ieux, sur le 
modèle d es vastes san ctuaires à quaclripo rtique d e l' Urbs, 
s'ach ève entre 150 e t 170. Le plan elu temple présen te un 
unicum avec une gale rie quadrang ul a ire auto ur de la cella­
tour ro nde sur un très hau t podium. La mo nume n ta li té de 
la construction , la r ich esse de la d écoratio n e t les d édicaces 
plaiden t en faveur d' un sanctuaire public d e la civilas des 
Aulerques Cénomans e t peut-ê tre elu san ctuaire principal 
de cette ci té. 

S. Corm ier a În\·entorié, classé l'ensemble du matériel lapidaire ct 
identifié les matériaux ; il prépare une thèse sur l'architecture 
d 'appliq ue, sous la di rec tio n deJ. Biarne . 

ABSTRACT 

T he sanctua t)'Of Ma rs Nlulfo (All onn es, Sa rthe) provicles 
n ew chro nologica l, typological and stylistic in fo rmatio n 
abo ut this series of te m p les of West and Soutwest Gau ls, 
characte ri zcd b)' a c ircu la r tower-cella and a pronaos se t o n 
a podium . T his new re ligio us complex, m ocle llecl o n the 
vast fo ur-porticoes sanctuaries in the Urbs, was com p letecl 
between 150 and 170. T he temple p lan is an unicum, with 
its q uadrangular ga lle t) ' a ro uncl the ro und tower-ce//a sel on 
a ve t) ' high pod ium . Taken togethe r the mo numen tality of 
the construction, the r ichness of the decora tio n , the 
decl icacies, suggest a n identifi ca tio n as a publ ic san ctuaty 
belo ng ing LO the civitas of th e Aulerci Cen o ma ni, perhaps 
even as the main san c tua t) ' o f th is civitas. 

*" C. Ldc\Te, chargée des rclen:s architecturaux ( 199+-2002) a plus 
pan iculièrement collaboré ;i la restiiHt ion du temple. 

Cl1:trgéc de recl1crchc 
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Ch;1rgê dl· cours cl dOCIOI':l llt 
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Allonnes se situe à 5 km au sud-est elu Mans, sur 
la rive droite d e la Sarthe, dans la civilasdesAule rques 
Cenomans de la province de Ga ule lyonn aise. Les 
vestiges d e ce tte agglomération antique s'organisent 
selon un axe est-ouest jusqu 'au gué de Chaoué qui 
conduit au Mans e t selon un axe nord-sud. Parmi les 
principaux monuments, citons de grands the rmes, le 
sanctuaire des Perri ères, une quarantaine d e puits, 
e t le sanctuaire de M ars Nlullo, placé sur la butte des 
Fondues en face de la butte du Vieux-Mans. Ce t 
édifice, connu par des découve rtes anciennes, a é té 
ide ntifié comme sanctuaire par P. T érouanne qui l'a 
fouillé entre 1954 et 1979 1• Depuis 1994, le 
monument fait l'obje t de fouill es programmées 2. Il 
a subi une importante récupération des matéri aux 
d ès l'abandon du sanctuaire jusqu' au Xl xc siècle ; le 
sol des portiques est cependant en grande partie 
intac t. 

Le site a livré du matérie llaténien datable à partir 
de la fin du ve siècle a.C. L'évolution du sanctuaire 
rom ain est mi eux connue. Un édifice à galerie e t à 
tour de plan ca rré, de l'époque julio-claudienne, a 
laissé place au 11° s. p .C. à un vaste sanctuaire à 
quadriportique e t à exèdres. Il n'existe pas de 
continuité entre le plan circulaire des structures 
gaulo ises e t le tracé circulaire de la cella du 
uc siècle p .C. Les récentes fo uilles ont permis de 
préciser que la cella ronde n'appartient pas à une 
phase anten eure du temple à podium. La 
fréquenta ti on du monument est a ttestée jusqu 'au 
second quart du Ive siècle p.C. 

M ars Nlullo, la divinité honorée dans le sanctuaire, 
est identifié g râce à deux bases de statue da tées elu 
1er siècle p.C., peut-être elu règne de Claude 3 . Ce dieu 
est uniquemen t connu clans l'Ouest de la Gaule, à 
Athées, à Nantes e t à Rennes 4, mais no us ne 
possédons pas de d ocuments sur ses attributions. A 
l' exception d e quelques statue ttes (Vénus, déesses-

1. Biarne, éd . 1974, 58-78; Bernier el al. 2002 a\'ec la bibl iographie 
an lérieure. 

2. La plupart du maté ri el est publié dans Grue l & Brouqu ier-Reddé 
2003 et Brouq uie r-Rcddé & Gruel (2004) ; \'Oi r aussi Brouquier­
Reddé el al. (sous presse) . Sur les comparaisons typologiques, 
consulter Brouquic r-Reddé & Grue l (à paraître). 

3. Se lo n la dawtio n é tablie par Fr. Bérard in : Grue l & Brouqu ier-
Reddé 2003, 46, n' 30-3 1 (con tra Wuillcmic r dans ILTG, 343-344). 

4. Naveau 2000. 

V. Brouquier-Recldé, S. Cormier, K. Gruel, C. Lefevre 

mères ou enfants souri ant) , aucun ex-vo to n 'a é té 
identifié. Si , au 1er siècle, le di eu fa it l'objet de 
dédicaces de particulie rs, à partir de la seconde 
moitié elu uc siècle, les inscriptions émanent de la 
civitas des Aule rques Cénomans 5 . 

La découve rte exceptionnelle du chanti er de 
construction du temple sur podium permet d e suivre 
les diffë rentes étapes de mise en œ uvre. Des blocs en 
grand appareil pa rtiell ement équarri s, abandonnés 
sur l'aire de trava il inféri eure, son t recouverts par un 
premie r remblai sur lequel s' install ent un e seconde 
aire e t un grand bâtiment lié au travail des mé taux, 
puis de la pierre (édifice 6). Le matériel d 'une fosse­
dépoto ir, con temporaine de cette étape , date les 
travaux entre 120 e t HO p. C. Le démontage d e 
l'ateli er 6 est sce llé par un épais remblai qui supporte 
le radie r de la cour. On peut donc placer 
l'achèvement elu temple vers 150-1 60 p.C. Le 
quadriportique qui fait pa rtie du proj et initi al, est 
bâti immédia tement après le temple et il est te rminé 
vers 170 p .C. G Ainsi une vaste terrasse a rtificielle de 
120 m sur 120 m a é té amé nagée pour asseoir ce 
sanctuaire e t me ttre en valeur certaines composantes 
elu monument, en particulie r le temple mais aussi le 
portique orienta l (5,64 m de dénivelée entre le sol de 
circulati on de la galerie sud e t le sol antique au pied 
du mur nord du péribole qui sert de mur de 
soutè nement). 

LE QUADRIPORTIQUE ET LES ENTRÉES 
MONUMENTALES 

La composition d 'ensemble elu sanctuaire est 
désormais bien connue e t ressemble à cel le du 
sanctuaire de Vésone à Périgueux avec quelques 
particularités (abside à l'ouest, exèdres) e t les 
aménage ments de la cour complè tent no tre 
connaissance sur les insta lla tions liées au rituel et aux 
offrandes (fig. 1) . Un portique externe, appuyé 
contre l'aile o rientale elu pé ribole, agrémente la 

5. Fr. Bérard in : Gruel & Brouquie tcReddé 2003, 11 2, 122- 123, 
n' 160, 166-168. 

6. La datation des différentes é tapes a été établie d'après des 
fourche ues extrêmes de 1~\br ica ti on de la céramique . En tenant 
co mpte des témoignages ép igra phiques de travaux à Rome, la 
durée du chantier de construction devrait être rédui te. Cependant , 
o n pe ut aussi imagin er que les é tapes de mise e n œ u\'re ont été 
rythm ées par les fi nancements. Les fouilles ultérieures permeuront 
sans doute d'affi ner ce tte data tion. 
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Fig. 1. Plan du dernier état du sanctuaire de Mars M11llo (All01mes). 
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façade principale, dominant la vallée de la Sarthe. A 
l'extrémité nord , le portique devait é tre fe rmé par un 
mur d e refend 7 contrebuté pa r un contrefo rt, en 
raison de la déclivité du te rrain. On restitue , par 
symétrie, un mur identique au sud. Le sol en te rre 
ba ttue de ce tte gale ri e exte rne est plus bas d 'une 
dizaine de centimè tres que ce lui d e la galerie est. Une 
simple marche pe rmettait l'accès au sanctuaire, 
g râce à un aménagement ex te rne du te rrain . 

L'existence d 'un e entrée axiale orien tale est 
confirmée par la découverte de de ux structures 
quadrangulaires s (B5 et B6) de 2,30 sur 2,60 m de 
côté, espacées de 6,40 m qui fl anquaient l' escali e r 
d' accès à la cour (esc. 8). Cet escalier restitué 
rattrapait la dénivelée de 0,80 sur 0,90 m entre la 
cour e t le sol d e circulation elu portique orien ta l 9. 
Cô té exte rne, les vestiges d 'un porche 10 ont 
totalement dispa ru lors des récupérations de 
matériaux . Les deux entrées laté rales orientales, 
clans l'axe des ga leries sud e t nord , sont encore 
hypoth étiques 11 . 

Du côté no rd , un escalie r axial (esc. 6) de 24 
marches, large de 9 m, franchissant une d énive lée d e 
4 m, bordé d 'une rampe maçonnée e t peinte 12, est 

Portiques no rd e t sud 9 / 6,60 

Portique ouest 8,50/ 6,50 e t 6,5 / 5 au centre 

Po rtique est interne 12,90/ 10,20 

Po rtique est ex te rne 6,80/4,40 

V. Brouquier-Reclclé, S. Cormier, K. Gruel, C. Lefevre 

restitué d 'après les vestiges des murs d' échiffre, longs 
de 11 ,50 m e t des murs de refend. Il d onn e accès à 
une entrée monumentale, vraisemblablement 
précéd ée d'un porche, avec un sol surbaissé de 32 cm 
au niveau de la galerie (esc. 4-5) , et encadrée, cô té 
cour, par deux structures carrées (B3 e t B4) de 2,50 
sur 2,60 m, espacées de 7,75 m, identiques à celles de 
l'est. 

Le quadriportique, construit en opus m.ixtwn avec 
le maté riau local- le grès roussard -, de plan 
rectangulaire (112 m est-ouest sur 98 m nord-sud) 
s' incurve à l'ouest e t fo rme une abside encadrant le 
temple 13. La ga le rie o rientale très large 14, sans trace 
de support inte rne , est flanquée de deux pavillons 
d'angle (D e t E). Aucun vestige d 'un départ 
d 'escalier menant à l'é tage supérieur n 'a é té repé ré 
dans ces deux pièces 15 . Des escalie rs facilitent la 
circulation clans la galeri e pé riphé rique, de part et 
d 'autre de l'abside ouest e t entre les gale ries 
orienta le e t nord. Entre le so l des portiques sud e t 
nord , une dénivelée d e 1,42 m est compensée par 
deux volées de marches, l'un e située au sud d e 
l' abside ouest (esc. 2) , l' autre resti tuée au nord d e 
celle-ci (esc. 3). Un autre esca lier (esc. 7) a é té 
localisé à la jonction des galeries est e t nord. 

LONGUEU R INT. ( \1 ) 

84 

96 

95,40 

11 5 

L ONGUEUR STYLOBATE ( ~·1 ) 

85 

sec tions rec tilignes: 19 x 2 
sec tion semi-c irculaire: 5 1,7 1 

82 

11 5 

Tableaul. Dimensions des portiques du sanctuaire de Mnrs M11ilo . 

7. Voir la restitution du sannuaire de Vésone à Périgueux dans le 
présent ,·o lum c. p. 13-52. Sur d'mures exempl es de portique de 
façade, vo ir Bro uquicr-Rcddé & Gruel (à paraître) . 

8. Il s'agit plus vraisemblableme nt de bases de statue ou d 'autel qu e 
de socles d 'un porche. 

9. Au sanctuaire de Vésonc (Périgueux), un escalier, qu i .sc 
dé\·e loppe le long de la colonnade orientale , donne accès à la cour. 
La présence des bases B5 e t B6 e mpêc he de rest itue r un escal ie r 
identique. 

10. O ut re celui du sanclllai re de Vésone à Périgueux, sur les autres 
exemples connus, voir Brouqui er·Reddé & Gruel (à paraître) . 

Il. Elles ex istem à Corseul (Fo rmigé 1944, 66-67, fi g. 16 et Provost 
1999). 

12. Vo ir l'é tude d 'une plaque d 'enduit pe int par CL All ag in: Gruel 
& Brouquier-Reddé 2003, 100 n' 144 . 

13. O n obsen ·e un plan ide111ique à la Maison Carrée de Nîm es. Sur 

cc type de portiques scmi-circulaires, se re porter à Brouquicr·Rcddé 
& Grue l (à paraître) . 

14. La largeur doubl e de la galerie o rie nta le est adoptée au 
sanctuaire de Véso ne ù Pé rigueux ; sur les autres exemples con nus, 
\'Oir Brouquie r·Red dé & Gruel (à paraître). 

15. L'hypo thèse de pavillo ns d 'angle aurait é té pro\·isoirc me n l 

en\"isagé parJ.·CI. Golvin lors de l'é tude de restitutio n du sanCLuairc 
de Vésonc. 
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Fig. 2. Plan res titué du dernier état du sanctuaire de Mnrs Mullo (A llonnes). 

Les galeries ne conser-ventqu 'un seul béton d e sol, 
li ssé composé d'un mélange de chaux, d e sable 
siliceux, de graviers e t de cailloux en calca ire. Ce so l 
couvre l'espace intérieur de la galeri e jusqu'au borel 
inte rne elu stylobate dont l' ass ise supérieure en 
grand appareil a été totalement récupérée. Peu 
d' indices dé te rmine le rythme de la colonnade à 
l'exception des entraxes de l'exèdre A (3,30 e t 
3,50 m) . On pourrait placer, selon un entraxe moyen 
de 3,36 m sur les portiques 16, 26 colonnes pour les 
portiques nord e t sud, 25 pour le portique est, 28 sur 
ce lui de l'ouest (6 co lonnes sur chaque section 
rectiligne e t 16 colonnes sur le stylobate de 

l'abside 17) , et 35 pour le portique de façade oriental. 
L'ordre du portique, très fragmentaire, ne pourra 
ê tre restitué que proportionnellement à l'ordre du 
temple (fig. 2). 

Les portiques sont rythmés par des exèdres 
quadrangulaires ou rectangulaires, ouvertes de 
pla in-p ied sur la gale ri e selon le principe du lemplwn 

16. Cet cntnrxe diminue si on restitue 1111 entrecolonncment plus 

large (3.45 m) dans l'axe des exèdres ou des entrées. 
17. Deux colonnes jume lées dev<ti ent supporter les j oncti ons de la 

zone centrale du pan ique occiden tal. 
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Pacis à Rome 18. Aucune trace d'aménagement 
spécifique n'a été trouvée à l' in térieur des exèdres. 
Sur le portique sud, s'ouvre une grande exèdre 
quadrangulaire axiale (A), flanquée de deux exèdres 
barlongues (B e t F), deux fois moins profondes. Elle 
présente une ba ie divisée en trois ouvertures par 
deux colonnes dont il ne reste que les plinthes en 
brique, distantes de 2,50 m ; les passages latéraux 
sont larges de 2,30 m. Un dispositif identique est 
proposé pour les autres exèdres et éventuell ement 
pour les pavillons cl 'angle. On pourrait restituer, côté 
cour, clans J'axe de l'exèdre cen trale, deux bases (B7 
et BS) identiques à ce ll es qui ornent les deux en trées 
monumentales. Le portique ouest présente , clans sa 
partie centrale, une galerie semi-circulaire plus 
é troite, construi te pour assurer la jonction technique 
des ga leries sud et nord. Elle est flanquée d'une seu le 
exèdre quadrangulaire (C), ouverte sur la galerie 
rec tiligne sud-ouest, aucune n 'existe symétrique­
ment sur la section nord-ouest. Au portique nord, 
deux exèdres latérales (G etH), identiques à B et F, 
encadrent la porte monume ntale axiale nord 
(tableau 2). 

Le mur de fond des galeries a reçu un décor mural 
peint e t un décor d'applique. Des panneaux plaqués 
( orthostates et bandes de séparat ion) à encadrement 
mouluré ornent le soubassement. La grande 
quantité de plaques en pierre de revêtement mural 

V. Brouquier-Reclclé, S. Cormier, K. Gruel, C. Lefevre 

et les croquis préparatoires conservés au reve rs d e 
certaines plaques confirment la présence de ces 
décors composés. Des baguettes, sous forme de 
minces liserés au profil convexe e t disposés en saillie 
par rapport à la paroi , assurent les transitions entre 
le placage de pierres décoratives elu soubassement et 
les panneaux peints sou lignées par les colonnes 
corinthiennes également pe intes de la zone 
médiane 19. Les moulures d 'applique et les 
chambranles 20 encadrent les panneaux ainsi que les 
ouvertures (fenêtres, baies e t portes). 

Des pilastres d'applique, d'une hauteur de 2,45 m, 
flanqueraient l' entrée des exèdres en zone 
médiane 2 1. Ils reposen t sur un clé en applique, 
décoré d' une base e t d 'un couronnement, placé en 
zone basse. Ils reprennent l'ordre corinthien du 
temple. La base rappelle la mouluration d 'une base 
à pl in the et à double tore de style attique. Les 
chapiteaux sont d e style corinthien avec un 
traitement de la feui ll e d 'acanthe plus libre, laissant 
place à la figuration . Ces éléments ont é té, en 
m~orité, sculp tés dans un calcaire cristallin (roche 
métamorphique du synclinal d e Sablé-sur-Sarthe) et, 
pour quelques exemplaires, dans un marbre blanc 
d'origine pyrénéenne . Les fùts à rudentures et listels 
sont en grès fin , de couleur beige à roux, d'origine 
locale (psammite de Si llé-le-Guillaume en Sarthe). 
La mouluration lisse de l'entablement est 
d 'ordonnance classique sans reprendre le décor de 

DIMENSIONS EXT. / 11\'T. (~ 1. ) PARTICU l ARITÉS 

Exèdre A centrale sud l. ll x pr. 9/ l. 9 x pr. 8 sol et deux plimhes de colonne 

Exèdre B sud l.l 0,7xpr.5/ l. 9xpr.4 sol 

Exèdre F sud l. ll x pr. rest. 5,10 1 l. 9 x pr. rest. 4 non fouill ée 

Exèdre C ouest l. 10,7 x pr. 9/ l. 9 x pr. 8 sol 

Exèdre G nord l. 11 x pr. 4,9/ l. 9 x pr. 3,90 dé truite sous le sol de circulation 

Exèdre H nord l. 10,80 x pr. rest. 4,80 / l. 9 x pr. 3,90 dé truite sous le sol de circula tion 

Pavillon d 'angle sud-est D l. 12,60 x 11 / l. 10,:40 x pr. 8,40 détrui t sous le sol de circulation 

Pavillon d'angle nord-est E l. 12,60 x 11 / l. 10,40 x pr. •·es t. 8,40 non fou illé 

Tableau 2. Dimensions des exèdres et des pavillons d'angle du sanctuaire de Mars Mu llo. 

18. Ce modèle est re prod ui t dans plusieurs sanctuaires pro\·inciaux; 
sur les autres exemples connus, voir Brouquicr-Reddé & Gruel (à 
paraître). 

19. Étude de CL Allag in: Cruel & Brouquier-Reddé 2003, 99 n' 143. 
20. Cinouvès 1992, 48, pl. XX. 
21. Cruel & Brouquier-Reddé 2003, 102-103, n ' 149-154. 
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J'architec ture monumentale. D'après les indices de 
répartition , chaque exèdre aurait reçu un d écor 
in tern e qui lui serait propre. La g rande majorité des 
éléments elu placage de la zone inférieure est taillée 
dans des calcaires à entroques g ris à no irs (roches 
métamorphiques du synclinal de Sablé-sur-Sarthe) . 
Les baguettes e t les moulu res linéaires de transition 
sont réali sées en calcaire cristallin g ris clair à blanc 
(roche métamo rphique du synclin al de Sablé-sur­
Sarthe). Ce maté ri au se rapproche des marbres 
blancs importés e t est utilisé comme succédané du 
matér iau noble. Les fo rmes arrondies et angulaires 
souhaitées pour ces placages muraux ont conduit à 
la sé lection quasi systématique de cette roche 
mé tamorphique claire aux qualités d écoratives 
indéniables (couleur, aspect cri stall in , beau po li . .. ) . 

Les galeries présentaient une to iture à double 
pen te saufle portique externe de la façade o rientale. 
A l' exté rieur, le pé ribole a reçu un enduit uni fo rme 
rouge de protec tion 22. Un système d e caniveau 
ex térieur longe le bas du péribo le, renforcé au sud , Fig. 3. Vue de la fontaine hexagonale du sanctuaire de Mars Mulla (All01mes). 

à hauteur de l'exèdre A, par deux caniveaux 
transve rsaux , un fossé e t cinq puisards. 

LA COUR ET LA FONTAINE 

HEXAGONALE 

Le temple est d écentré ve rs l'ouest, dans l'abside 
du portique ouest ; une vaste cour (80 sur 82 à 92 m) 
s'é tend sur une supe rficie de 7 185 m2 . Un simple 
radi er matériali se le sol de circulation de la cour 
autour elu temple à l' est, au sud e t au nord. Aucune 
trace ne subsiste d 'un éventue l pavement de dalles . 
Plusieurs monuments sont disposés par rapport à 
l'axe privilégié est-ouest devant le temple. Une base 
cl 'offrande (B1) , rectangulaire à e ncadremen t de 
tuiles (l ,20 sur 2,40 m) , est légèrement décalée vers 
le sud, à 10 m enviro n elu mur cl 'échiffre sud . Elle 
pourrait être le soubassement d 'une colonne ciselée 
dont la présence est a ttestée par plusieurs 
fragments 23. La base d 'u ne statue (B2) , en calcaire 
coquiller, est placée à 12 m elu portique oriental. Une 

22 . Cet enduit de proteclio n externe, sou,·ent mêlé à du mortier de 
tui leau, é tait d 'usage dans tous les sa nctuaires, vo ir les traces 
consen ·ées sur les sanctuai res de Dougga (Coh·in & Khanoussi, so us 
presse, p . 68) . 

23. Fr. Gury in : Gru el & Brouq uier-Reddé 2003, 13 1-133 n• 177-180. 

fontaine se situe à 13 m de l'escalier elu temple, clans 
l'axe de celui-ci, e t à 28 m elu portique o riental. 

Il ne reste que le soubasse ment de fo rme 
hexagonale (d e 3,70 m sur 4,30 m, L. côté 2,15 m) 
de la fontaine monumentale (fig. 3) 24. Un radie r de 
deux assises de blocs en grès est recouvert par quatre 
lits de tui les hées au mortie r d e tuileau . Une 
maçonnerie peu large, en grès roussard e t recouverte 
de mortier de tuileau, épouse la forme hexagonale 
elu soubasseme n t e t pourrait avoir supporté un 
caniveau. Un double aménage ment quadrangulaire 
en grès éocène, plus ou moins paremen té , entoure 
l'ensemble e t pourrait correspondre à un socle 
autour du bassin . Une canalisa tion à paro is d e tuiles, 
liées au mortie r de tuil eau , évacue l'eau vers le nord­
ouest. Aucune relation direc te avec le canivea u du 
temple n 'a é té re pérée. Aucune trace d 'adduction 
d 'eau n 'a été découverte . 

24. Des fon taines publiques, de même forme, sont conn ues à 
Djemila (fontai ne du marché de Cosinius) , ct à Dougga, au nord du 
capitole. A Timgad , la fontaine de Liberalis est de plan octogonal 
(Gros 1996, fi g. 492) a\·ec un e ,·asque hexagonale d 'après les blocs à 
proximité. 

111 
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Le parape t d e ce bassin , composé d e six plaques 
posées de chant, est reconstitué à partir d ' une plaque 
moulurée e n marbre blanc pyré néen avec d es 
po teaux corniers d e plan trapézoïdaJ25. La longueur 
complè te d e ce tte plaque (L. 1,58 m) lai sse penser 
que le parape t é ta it placé à l'inté rieur du socle 
hexagonal :on o btie nt a insi un bassin de 3,40 m sur 
2,90 m (fig . 4-5 ). Ces plaques, scellées e ntre e ll es au 
plo mb, n 'éta ien t pas en castrées d ans d es blocs 
rainurés car le sce lle me nt inférie ur se situe à 2 cm du 
bas de la plaque, mais simple ment calées avec le 
dallage. Il ne reste aucune trace aujourd ' hui d e la 
vasque cen tra ie habitue ll em ent peu profond e e t 
portée par un pied haut. Une tre ntaine d e fragme nts, 
avec une moulura tion saillante, taillés d ans un 
marbre li e-de-vin d e Normandie, po urrait 
correspondre au revête me nt au pied d e la vasque. Au 
contact d e l'eau , des traces d e concrétion se sont 
fo rmées sur ce rta ins é lé me nts qui devra ient ê tre 
re placés e n pa rtie basse, d 'après la présence de 
mortie r hydraulique. Plusieurs plaques du 
mécanisme d e vidange se disting ue nt d e celles du 
revê te me nt pa r une é paisseur supérie ure à 6,5 cm , 
mais aussi par une mo uluration parti culiè re e t d es 
traces laissées par une pièce mé tallique venant se 
fixe r sur ces plaques. 

Les blocs d 'entablem ent en marbre rose d e Laval 
e n Mayenne, découve rts à proximité, incite nt à 
restituer un ordre d e pilas tres autour du bassin . U n 
bloc d 'angle fig ure une architrave e t une frise tra itées 
e n face lisse e t sé parées par une moulure saillan te d e 
type doucine e t cave t ; un chanfre in souligne la 
transition avec la corni che. 

1Vlt1TÉ RIAU PROVENANCE 

V. Brouquier-Recldé, S. Cormier, K. Gruel, C. Lefevre 

Le matérie l lapidaire, très abo ndant auto ur d e la 
fo ntaine, regro upe essentie lle me nt des é lé me nts du 
revê te me nt : 855 fragme nts d e plaques d o nt 
que lques é lé me nts décoratifs (opus sectile) e t cinq 
plinthes. L' analyse du décor, d 'après les fo rmes 
reconnues, perm et d ' ide ntifie r un revê te ment de sol. 
Au cun é léme nt ne mo ntre de trous d 'agrafes 
mé talliques pour une pose ve rti ca le. De mê me, iln 'y 
a ni bague tte, ni moulure cl ' o rne me nt constituant les 
liserés d e transitio n e t les e ncadre me nts d ans un 
décor plaqué. Parmi les vingt-de ux roches 
re présentées, aux co ule urs e t natures géologiques 
diffé re ntes, cinq d 'entre e lles se disting uent par leur 
quantité e t le ur utilisatio n dans l'architecture d e la 
fon ta ine (tableau 3) . 

Plusie urs indices géolog iques e t a rchitecturaux 
o rie ntent la res titutio n du sol du bassin . Le schiste 
a rdo isie r no ir ble uté, d ' utilisa tio n ra re dans le 
sanc tuaire, é ta it très présent d ans ce sec te ur. 
Impe rméable e t résistant, il se prê te parfa iteme nt 
aux revê te ments d e bassin . Son utilisa tion est connue 
d ans des édifices an tiques régio na ux e t e n parti culi e r 
da ns les the rmes d 'Entrammes en Maye nne. De 
mêm e , une plinthe e n calcaire, couverte d e 
concré tions d e calcite par un séjour prolongé dans 
l'eau , indique l'usage de ce maté riau dans le bassin. 
Le marbre bla nc, le ca lcaire beige e t le schiste 
a rdoisie r noir sont les tro is seuls m até riaux qui 
conse rve nt d es traces d e mo rtie r hydraulique . Ils 
constituaient le revê te me nt principal du bassin. D ' un 
point de vue décoratif, l' o ppositio n d es couleurs 
cla ires e t noires indique le style d 'orne me nt adopté. 

NO~IURE DE FRAG~I ENTS POURCENTAGE 

l\•larbre rose synclinal de Laval, Mayenne 270 31.57% 

Marbre lie-de-vin marbre de Vieux, Calvados 259 30.29% 

Marbre blanc o rigine pyrénée nn e supposée 97 11.34% 

Calcaire fin be ige origine locale M 7.48% 

Schiste ardo isie r o rigine locale 54 6.3 1 % 

Tableau 3. Plaques de revêtement du sol du bass in de la fonta ine du sanctuai re de Mnrs M111/o. 

25. Cf. Gruel & Brouquie r-Reddé 2003, 106- 107 n• 156- 157. Te mple 
de Genaim·ille (~ li tard 1993, 49, fi g. 12, pl. Il , V: parape ts de bassin 
non identifiés). anctuairc des Victoi res de Caracalla à Dougga en 
Tun isie (Brouqui er-Reddé 2003,462 ct n. 48-5 1 : parapets de bassin 

et autres exemples cités) . Sanctuaire du Cigognicr d'A,·cnchcs 
(Bride! 1982, 11 0- 111 n• 88-89, pl. 100.7: parape t ou garde-corps). 
Ce tte dernière hypothèse est restituée au sanctuaire de Caelestis à 
Dougga (Golvin & Kh anoussi 2005, 176, fig. 150 e t 160). 



r-- -- -----------

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Il 

Il 

\ 

\ 

1 

1 

1
1 
//// 1 

1 ), L --

1 

1 

\ 

\ 

\ 

\ 

1 

1 

\ 

1 

1 
_____ __ l 

Il 

Il 

Il 

/l 

~ ~--------------------------------------------------·1 

~....,.. 0 1 m 
~ 

CL del. CB DAO 

Fig. 4. Plan restitué de la fontaine du sa nctuaire 
de Mars Mu llo (Allonnes). 

N S 

1_ -l­

I 
1 

~:-
1 

::,;~:;.: ::: :~ ~ .. :: ::::: =~ •• ....•• ..•...• .•. ·.·.·•·•·.· • ...-.·.·.-.-.·::.~.:-:~: 

Fig. S. Éléva tion restituée de la fontaine du sanctuaire de Mars Mullo (Allonnes) . 

~ 
__J 

0 1 m 

CL del, CB DAO 

1 

1 

:;l 
3 

"0 
~ 
"' g 
o. 
"' 
(J} 

~ 
" :::: 
~ · 
lb 
o. 
(1) 

S: 
"' ;;; 
> ;r 
s: 
~· 
2:: 
0 
:l 

~ 
"' ~ 
(J} 
~ 
;:::. 
:::; 
~ 

::.. 
~ 

"' ::; 

-"' 
>< 
_>< 
r-:> 
0 
0 
,jO>. 

-(JO 



11 4 fl quitania, XX, 2004 

Une raison économique a conduit à l'utili sa ti on 
simultanée de ma té ri aux locaux e t importés. On peut 
supposer également une volonté de diffé rencie r le 
décor du pavement, par opposition aux é léments 
d 'applique e t aux blocs de marbres roses. Les 
placages sont de fo rmes carrées e t triangulaires aux 
dimensions vari ables, ce qui ca rac téri se un dallage 
sans ordonnancemen t. Pourtant quelques éléments 
géome tnques colo rés (ojms sectile) pourraient 
dé te rmine r une zone dotée cl 'un d écor particulie r. 
Les fo rmes et les couleurs sont plus variées. Des 
plinthes noires, be iges e t rouges et des plaques 
géométriques, carrées e t ro ndes, de couleurs j aunes, 
g rises, roses, et blanches ve inées, pourraien t 
constitue r une composition centrée. 

LE PLAN DU TEMPLE 

Orienté à l' est, le temple est parti ellement engagé 
clans l'espace semi-circula ire de la cour sur 5 m, mais 
il ne s' intègre pas clans la galerie de l'abside du 
portique ouest 26, il en est distant de d eux mètres 
environ . Il est placé à égale distance des portiques 
nord e t sud (33,90 m) e t à 54,90 m du portique est 
(fig. 6). On restitue un temple té tras tyle, pé riptè re, 
cl' ordre corinthien sur podium avec un escalie r axial , 
une pla te-forme, un jJronaos e t une tour-cella ronde 

Fig. 6. Vue du temple de Mars Mulla (Allonnes). 

26. Cc qu i est le cas à Corse ul ; sur d'aut res exemples connus, voi r 
Brouquicr·Rcddé & Gruel (à paraître). 

V. Brouquier-Reddé, S. Cormier, K. Gruel, C. Lefevre 

entourée d 'une ga le ri e quadrangulaire, va riante 
unique dans ce tte sé rie d 'édifices 2ï. 

Le plan du podium elu temple peut ê tre facilement 
recomposé d 'après les vestiges de la semelle de 
fondation elu styloba te d e la colonnade e t le tracé des 
murs spoliés (fig. 7) . Le o mm e t de la semelle sud a 
conservé des apla ts de morti e r e t correspond au lit 
d 'attente de blocs en grand appareil du paremen t du 
podium . Les fonda ti ons maçonnées, larges de 2, l 0 m 
e t profo ndes de 2 m environ, mesurent 19,90 m de 
cô té autour de la cella. Elles se prolongent ve rs l'est 
sur 16,9 1 m 28. La fondation elu mur anté rie ur du 
podium, large de 12,40 m, qui se1·vait d 'accroche à 
l'escalier ax ial, a é té entiè rement épierrée. Les 
fondations des deux murs d 'échiffre, larges de 1,65 
à 1,80 m, encadrent l' emplacement elu radi er de 
l'escalie r dont la surface d e pose, matéri alisée par un 
fin lit de mortier e t que lques pierres, donne les 
dimensions de l' escalie r (5,50 m de profo ndeur pour 
une largeur de 8,90 m) . Un mur de re fend 
transve rsal, don t la tranchée de récupérati on est très 
large, ne peut correspondre qu 'au styloba te de la 
colonnade antéri eure. L'espace entre l'escalier et la 
façade é tait aménagé en une te rrasse, profonde de 
4,86 m. Ainsi nous restituons une façade anté ri eure 
en re trait par rapport aumur ori ental elu podium 29. 

A partir elu plan restitué du podium, long de 
31,21 m sur 12,40 m de large en façade antérieure e t 
19,90 m en façade postérieure, on peut tracer les 
diffé rentes composantes de l'édifi ce, et en 
particulie r la colonnade. Les piles de fondati on des 
colonnes ayant é té partout arrachées, nous ne 
pouvons raisonner qu 'à partir de la longueur de la 
façad e anté rieure pour la reconstitue r. No us 
disposons donc d 'une distance de 10,58 m , en 
soustrayant le décrocheme nt du couronnement elu 
podium et deux d emi-colonnes (12,40 m - [ (0,35 x 

27. Sur l'origine de cc plan, sc rcpon c r à la comnntnic.uio n de 
O. Tardy dans cc même m hun e, 000·000. Aux temples ;i re//fHOur 
présentés lo rs de la table-ronde , s'<tio utent d'mures exemples 
dheloppés dans Brouq uier·Rcddé & Cnte! (à paraître). 

28. L'étude archéologique a montré un e di ffé rence da ns la 
longueur des fondations, \Taiscmblablctnentunc modi fica tion de la 
construction. La restitution est. basée sur le mur d 'échiffrc nord 

plus court que celui du sud. La première marche est placée dans 
J'alignemen t de l' ex tré m ité de ces murs. 

29. Comme au temple d es Vic1oires d e Ca raca lla à Oougga, cr. 
Bro uqu icr·Reddé 2003, 463 (au Ires exemples cités). Sur ces pla ieS· 
fo rmes, cf. Ulrich 1994, 249·304. L'autel pe ut être restitué dans 
J'escalier ou sur la terrasse du podium car aucune trace de son 
soubassement ne subsistait sur le radier de la cour, devant le 1cmple. 
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2) + (0,56 x 2)], po ur ca lcule r la mesure de l'entraxe. 
Deux hypothèses, basées sur un raiso nnement 
mathématique, o nt é té é LUdiées : l'hypothèse 1 
propose une fa çade hexastyle avec un entraxe moyen 
de 2,11 m, l'hypothèse 2 restitue une façade 
tétrastyle avec un entraxe moyen de 3,52 m. En 
re portant ce tracé régulateur basé sur un entraxe 
identique, 1 'hypothèse 1 ne peut ê tre retenue , car on 
ne peut replacer les colon nes à la jonction du porche 
e t de la peristasis avec le mê me entraxe 30. 

L'hypothèse 2 se rait donc la seule cohé rente et 
techniquement réalisable 31; l' entraxe peut va rier si 
l'entrecolonnement axial de la fa çade antérieure est 
plus large 32. Cet entraxe moyen est reproduit sur 
l' ensemble de la co lonnade, entraînant un retrait de 
la colonnade de 0,24 m par rapport au bord du 
podium pour respecter la même longueur : ainsi 
trois colonnes formaient la colonnade latérale du 
jJronaos, soit une profondeur de 11 m; deux colonnes 
aux angles nord-est e t sud-est du porche assuraient 
la jonction avec la colonnade d e la pe1istasis; les 
façades latérales e t posten eure de la cella 
comportaient six colonnes 33 (fig. 8-10). 

Un caniveau, form é d e blocs en grand appareil 
creusés cl 'une rigole semi-ci rculai re 34 e t posé sur une 
fondation maçonnée, ce inture le podium sur trois d e 
ses faces. Ce système de drainage se re fe rmait à l'est, 
soit sous la première marche de l'esca lie r comme au 
mausolée de Lanuéjols (Lozè re ) 35, soit en avant d e 
celle-c i. Une évacuation des eaux par une 
canalisa tion latérale devait existe r pour écouler les 
eaux à l'extérieur du sanctuaire, vraisemblablement 
vers le drain de la porte nord . 

30. Le calcu l ro ndé sur le rapport d es modules (cl. du fllt x 3 = 

0,83 111 x 3 = 2,49 m) ne donn e pas, no n pins, une solutio n 
réa lisable. 

3 1. Des architraves de plus de LI m councnt la colonnade de la 
façade du Ca pi tole de Do ugga . On resti tue d es a rchitra\'Cs de 3,30/ 
3,35 m au te mple de Barzan (co nsullcr P. Aupcn dans le présen t 
\'Oiume , p. 53-68) . 

32. n cntrecolonncmcnt ax ial plus large a été observé sur de 
nombreux temples italiques ct provin ciaux. 

33. L'hypo thèse d'url te mple périptère ava it é té re te nue par P. 
Téro uanne (Biarne, éd . 1974, 64,lig. IV), mais celu i-ci proposait un 
nombre plus impo rtant d e colonn es la té rales (7) pour le Jnvnaos, 
car il rcstiluaiL une colonnade a111é ricurc hexa ·t)'IC en façade de 

l'escalier. 1-luit colonn es encadraient les trois cô tés de la œl/a. 

34. Un bloc est encore en place au sud d u temple . 
35. J o ulia el al. 2000. Sur d 'autres exemples en Caul e, se re porte r ù 

Brouquier-Reddé &: Cruel (<1 paraît re). 
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L 'ÉLÉVATION DE LA FAÇADE 
At"JTÉRIEURE DU TEMPLE 

Le niveau de circulation de la cour, fixé par le 
sommet du caniveau elu temple e t le radier de son sol, 
situe la base elu podium elu temple. La maçonnerie, 
partiell ement conservée à l' angle sud-est, mais dont 
le paremen t externe en grand appareil a é té arraché, 
co rrespond au blocage interne du podium e t son 
sommet fixe la hauteur elu podium ( 4,05 m avec le 
dallage de la peristasis) 36. Ce blocage est collé contre 
les fondations de la cella circulaire et il s'appuie sur 
ses fo ndations rentrantes. Il repose également sur la 
semelle de fondation elu stylobate de la colonnade. 
Sa surface supérieure, composée d 'un radie r de 
petites pie rres, est en aplat ; ell e recevait le dallage 
de la pe1istasis. Un bloc de couronnement du podium 
perme t de restituer, par symétrie , la mouluration de 
la base elu podium 37. D'aprèsce tte hauteur e td 'après 
l'empreinte du radier, l'escalie r elevait comporter 
un e volée de dix-neuf marches de 0,31 m de 
profondeur e t de 0,21 m de hauteur ; la moulure de 
couronnement des murs cl 'échiffre ve nait butter 
contre la derniè re marche de l'escalie r 38. 

Les blocs architecturaux appartenant au temple 
sont tous en calcaire dur, d' o rigine locale, à 
l'exception des blocs fi gurés sculptés en tuffeau. 
Plusieurs é léments reconstituentl 'orclre du temple 39 

(fi g. 9) . Des fragments de tore d e deux modules 
d ifférents appartiennent à une base de style attique 40 

d 'une hauteur de 0,34 m (0,48 m avec la plinthe) e t 
de 1,12 m de largeur. Le fùt décoré de 19 rudentures 
e t de 19 liste ls 41 est composé de plusieurs tambours 
dont la hauteur est supéri eure à 0 ,67 m 42. Le 
chapiteau corin thien est taillé dans d eux blocs. Le 
bas de la pre m1 e re couronne elu chapiteau 
(h. 0,05 m) est figuré sur le tambour supé ri eur 
rudenté décoré d 'un astragale, ce qui confirm e que 
le füt é tait rudenté sur toute sa hauteur e t que le 
diam ètre inférieur du fùt, correspondant au 
diamètre de l' as tragale, é tait de 0,83 m. Le bloc 
supé rieur (h. 0,90 m) est complet e t présente un 
abaque, dont Je cavet est décoré de langue ttes 
inclinées 43 . 

L'élévation de la colonne peut être calculée en 
appliquant le rapport de proportions de l' o rdre 
corinthien 4'1. Cette mé thode de restitution pe rmet 
de définir , d 'une façon plus proche de la réalité que 
les principes de Vitruve, les proportions générales de 
l'o rdre. La hauteur elu chapiteau e t le diamètre de 
l'as traga le orientent sur le choix du schéma B 45 pour 
ca lculer l' ordre elu temple de l\!Iars i\t!ullo (tableau 4) . 

A l' exceptio n d 'un bloc de fi·ise, les autres 
é léments de J'entablement d e la façade du temple 
sont trop fragmenta ires pour les replace r clans un e 
restitution . Aucun bloc de J' architrave qui devait 
amorcer la frise sur 9 cm n 'a é té re trouvé . Un 
fragment o rné d 'un bouclie r ronel permet de 

SCHb tA B 
M ESU RE CONNUE OU RESTITUÉE 

D'Al'RÈS LES FRAG~I ENTS (~ 1 ) 
M ESURE RESTITUE E (~ l ) D'A PR ÈS 

LA HAUTEUR DU CHAPITEAU 0,955 

Hauteur de la base 3/7 rest. : 0,34/ 0,48 (plin the) 0,41 

Hauteur d u füt 50/7 6,82 

Hauteur du chapiteau complet : 0,955 0,95 

Hauteur de la colonne 60/ 7 8,23 

Diamètre inférieur du fùt 6/ 7 rest. : 0,83 d 'après l'astragale 0,82 

Diamètre supérieur du fùt co mplet: 0,66 

Diamètre de l'as tragale rest. : 0,83 (environ) 0,82 

Tableau 4. Restitution de l'ordre du temple de Mars Mulla 
selon le schéma B de M. Wilson Jones. 

36. La hauteur du pod ium est très importante par rappon à celle des 
autres monuments de la série. 

37. Cf. Gruel & 13rouquier·Rcddé 2003, 62 n• 64. 
38. Comme à la Maison Canée de Nîmes. 
39. Cf. Gruel & 13rouquic r·Reddé 2003, 60·62 n• 59·63. 
40. Sa reslitutio n est fo ndée sur la comparaison de la base du 

pilastre d 'appl ique d u quad riponiquc, cf. Gruel & 13rouquier· 
Red dé 2003, 1 03 n • 154. 

4 1. Le no mbre classiq ue de 24 n'a pas é té respecté; une varian te 
a\·ec 32 cannel ures (altern at i\'C ill ent larges et étroi tes) est auestéc 
au templ e d 'Apo llo n Sosian us à Ro me. 

42. A Nîmes, la hauteur des hu it tambours du ffn \'a ri c e ntre 1,12 et 
0,87 m, sc reporter à Am y & Gros 1979, 45, pl. 13. 

43 . Sur ce type de chapiteau corinthien , consulter l'é tude de 
D. Tardy (sous presse ). 

44. Selon un e é tude basée sur les mesures de d ix exemples 
appartenant aux temples les mieux consen ·és de Ro me : ;.) ce 
propos, m ir \l'ilsonjones 1989, 35·65 e t/d. 2000. 

45. Ce schéma est ca lqué sur celui du temple de Vespasien à Rome. 
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PROPORTIONS DE Ni~IES H A TEUR CONNUE A LLONNES (M) H AUTEUR RESTITUEE ALLONNES (M) 

Architrave 5/15 0,55 
Frise 4/ 15 0,47 0,47 

Corniche 6/ 15 0,67 

Entab lement 1,67 

Tableau 5. Restitution de l'entablement de la façade du temple de Mars Mu llo d'après le rapport de proportions observé 
à la Maison Carrée de Nîmes. 

restitue r la hauteur de la frise à 0,47 m ; ce bloc inclut 
la pre miè re mouluration de la corniche (h. 9 cm) 
dont la hauteur totale n 'a pu être é tablie avec 
précision. En appliquant le rapport de proportion d e 
la Maison Carrée d e Nîmes 46, calculé à partir d'une 
division en quinze modules égaux de l'entablement, 
on peut d essine r l' entablement de la façade elu 
temple de MaTS Mulla (tableau 5). 

Un fragment de rampant gauche, couronné d 'une 
cimaise , d'une hauteur de 0,77 m, confirme la 
présence cl ' unfronton . Son assemblage avec un autre 
fragment restitue un larmier d'une hauteur de 
0,20 m, orné d'un motif en méandre interrompu à 
svastikas d e type A2 47 e t un soffite d écoré d'un motif 
fl oral. Ce décor permet cl' évaluer une inclinaison de 
pan de 25o et de calcul er la hauteur du tympan qui 
devait mesurer 2,85 m environ. Un autre exemplaire 
de larmier de rampant, de même hauteur, présente 
des méandres in terrompus de type 2 48 e t un soffite 
avec des caissons hexagonaux. Ces é lé ments laissent 
supposer l' existence de deux frontons, l'un en façade 
anté rieure , l'autre en façade postérieure , mais il est 
impossible d'attribuer précisément le décor propre 
à chacun. Plusieurs fragm ents d 'une décoration 
figurée , scu lptée dans le tuffeau , pourraient orner le 
tympan des frontons, mais leur é tat ne permet pas d e 
reconstituer des scènes 49. Le sommet du fronton 
était couronné par un acrotère (fig. 9). 

46. Il n 'existe pas d'étude iden tique à cell e de l'ordre; sur les 
proponions de Nîmes, voir Amy & Gros, 1979, 94-95, fig . 4 1. Ce 
temple se rauache au schéma A de M. Wi lson J ones 1989 (cf. 
S. Han·oussi, Essai de défin ition d 'un modèle de référence de l'ordre 
corinthien, DEA, Bordeaux 3, 2000). 

47. Variallle de Gino uvès & Manin 1985, pl. 52, 6. 
48. Ginou\'ès & Mani n 1985, pl. 52, LO. 

L'ÉLÉVATION DE LA TOUR-CELLA DU 
TEMPLE 

Les fondations indépendantes de la cella d e forme 
circulaire, surnommée la Tour-aux-Fées, sont 
construites à double parement en petit appare il e t à 
blocage interne; elles sont légèrement décalées vers 
le nord-ouest de 0,60 m. Leur base se si tue à la même 
profondeur que celles des fondations de la 
colonnade. La largeur de 2,15 m se réduit, après 
quatre cordons d'assises de moellons en face interne 
e t trois en face exte rne, à 1,15 m sous le sommet 
(disparu) de la semelle de fondation qui se règle, 
faute d'indices, sur le niveau supérieur de la 
maçonnerie elu podium. Toutes les é lévations 
conse rvées des cellae-tours gallo-romaines sont 
construites en pe tit appareiJ 50 et on peut supposer 
qu 'il en é tait de même pour la tour d'Allonnes, à 
l' exception de l' entablement supérieu r. Cette 
hypothèse est déduite de l'existence de deux blocs 
en grand appareil, de plan trapézoïdal , dont la face 
extérieure présente un décor d' armes. Ceux-ci 
appartenaient à la frise de l'entablementcle la tour 51. 
La cellas' élevait donc sans aucun doute plus haut que 
le fronton de la façade anté ri eure . Un autre bloc, de 
plan trapézoïdal, appartenant à une assise courante 
laisse supposer la présence d'une assise en grand 
appareil sous l'entablement. La largeur de ces blocs 
(0,99 m) correspond à celle de l'élévation cie la cella 
et on obtient ainsi son diamètre interne de 10,40 m 

49. Étude de Fr. GUI')' in : Gruel & Brouquie•' Reddé 2003, 123-130 
n ' 169-174. Quelq ues temples romai ns présentent des tympans 
figurés (vo ir Le capitole de Dougga, le temple elu Gén ie de la 
colon ie à Tripoli). 

50. A l' exception des pilastres en grand appareil engagés dans la 
maçonnerie de la cella de Barzan. 

51. Les seuls é lémems d 'emablemenl auestés parmi tous les tem ples 
à ceii<Hour, cf. Gruel & Brouquier-Rcddé 2003, 63, n ' 65. 
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OtMEI\SIONS EXTERNES DE 
L 'ÉLÉVATION DE LA CELLA (M) 

ELÉVATION 
CONSERVÉE (~!) 

ELÉVATION RESTITUÉE 
(RAPPORT 1,4 14) EN M 

Temple de Vésone, Périgueux52, cella. 
ronde 

Temple dit de janus, Aullln53, 
cella quadrangulai re 

21 

16,20 x 16,85 

23,85 26,69 

22,60 22,90/ 23,82 

Temple de Mars, Corse ul 54 , 
cella octogonale inscrit dans un cercle de 11 ,80 10 16,68 

Temple de la Rigale, Ville toureix55 

Temple de Man Mu llo, Allonnes, 
cella ronde 

12,20 

rest. : 12,38 

9,30 

soubassement 
uniquement 

17,25 

17,50 

Tableau 6. Restitution de la hauteur de la cel/a-tour du temple de Mars Mulla en appliquant un rapport de 1,414. 

PROPORTIOI\S DE NîMES H AUTEUR CONNUE (M) H AUTEUR RESTITUÉE (M) 

Architrave 5/ 15 0,80 

Frise 4/ 15 0,60 0,60 

Corniche 6/ 15 0,96 

Entablement 2,37 

Tableau 7. Restitution de l'entablement de la ce/la-tour du temp le de Mars Mu llo d'après le rapport de proportions 
observé à la Maison Ca rrée de Nîmes. 

e t son diamètre exte rne de 12,38 m. Les 
comparaisons avec les autres cella-tours permettent 
d' estimer les proportions minimales de la hauteur de 
la tour. Un rapport d e V2 (1 ,414) semble avoir été 
choisi pour régler leurs proportions. Appliqué au 
temple de Ma-rs Mulla, nous obtenons une hauteur de 
17,50 m (tableau 6, fig. 9-10). 

Pour calculer la haute ur de 1' entablement e t de ses 
composantes, on peut appliquer les mêmes 
proportions théoriques, basées sur le rapport de 
l'entablement de la Maison Carrée, à l'entablement 
de la tour de la cellct ainsi qu 'à celui de la façade elu 
temple (tableau 7). 

52. Lauffray 1990, fig. lOb ; voir la communicat ion sur la Tour de 
Vésone, dans le même volume, 000-000. 

53. Rebourg 1993,97- 100 n• 220-222, fig . 81-88. 
54. Forrnigé 1964,66-67, fi g. 16; Provost 1999. 
55. Gaillard 1997,259-260 n• 586, fig. 167-168. 

Cette présentation des résultats des travaux en 
cours sur le sanctuaire d e Mars Mu.llo d 'Allonnes 
donne les premiers éléments sûrs d 'une restitution 
complétée par les références théo riques. Le temple 
d'Allonnes se caractérise clone par son très haut 
podium, sa galerie quadrangulaire autour de la cella 
ronde, ses façades an térieure e t posten eure 
surmontées de fronton décoré, e t la présence d'un 
entablement en grand appareil au sommet de la cella­
tour. L'extension de la fouille a permis de montre r 
l'importance des aménagements de la cour e t du 
quaclriportique. La publication des éléments 
provenant de variantes régionales ou provinciales de 
l'Ouest e t du Sud-Ouest de la Gaule perme ttra de 
moduler ce modèle de référence et d e proposer une 
anastylose plus proche de la réalité. Ce type de 
monument propre à la Gaule démontre une bonne 
connaissance des règles architecturales romaines e t 
une capacité des architectes locaux à innover dans ce 
cadre préé tabli et ex trêmement codifié de 
l'architecture romaine. 
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